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    Résumé
  


  
    L’opus que nous propose aujourd’hui l’honorable Charles Aristide Moukouri Dina Manga Bell est un pari réussi car il refuse obstinément de se faire classer parmi les genres institués. Longue diatribe contre l’Occident et ses multiples fourberies à travers l’histoire? Passionnante égyptologie rendue à sa dimension moderne et utile? Ingénieuse exploration des langues et cultures nationales de cette Afrique impatiente au sud du Sahara? Alléchante histoire personnelle traversée d’épisodes de lutte? Peut-être tout cela à la fois. En tout cas, le livre est avant tout une profonde réflexion sur les grandes problématiques de l’heure qui intéressent aussi bien le Cameroun que les autres pays du continent: démocratie, fédéralisme, unité, développement, etc. Pour les éclairer, le texte rompt avec les discours théoriques convenus et se veut un «débat-palabre» au sein duquel il inverse de manière radicale les canons de pensée imposés par les puissances dominatrices. Aussi, l’auteur se sert-il de la civilisation nubie-égyptienne et des parentés culturelles et linguistiques entre les peuples africains, pour déconstruire l’univers conceptuel colonial et néocolonial et poser un regard neuf sur le devenir de l’Afrique.
  


  
    Il s’agit désormais, pour ce continent-là, de penser ses solutions par lui-même en tirant bénéfice du substrat culturel qui est un puissant facteur d’union. Livre passionnant parce que la plume d’Aristide Moukouri dévoile toutes nos colères tues en disant les siennes, en dénonçant ce «ramassis de contre-vérités», ce «vulgaire catalogue de déviances», «les inepties culturelles d’un certain Levy BRUHL voguant dans la nuit épaisse de sa logique arriériste», la «France-Afrique de mystifications, de mensonges et d’escroqueries à grande échelle», les pays africains complices où se prélassent «des monarques à vie».
  


  
    Un livre de grande colère à coup sûr. Mais, pas un livre de haine car l’auteur veut simplement rétablir des vérités historiques et culturelles adossées à la sagesse bantoue avec pour ultime but une vision globale du monde, afin que l’humanité soit rendue à l’histoire de ses mutations successives et retrouve, pour se réconcilier avec elle-même, la constance de son histoire originelle.
  


  
    Auteur
  


  
    Charles Aristide MOUKOURI DINA MANGA BELL est né le 28 Juillet 1938 à Douala au Cameroun. Il entre à l’Ecole des Arts et Métiers de Paris dont il sort diplômé en ingénierie, dans la spécialité Eclairagisme et Radioélectricité. Il a également suivi une formation aux Laboratoires de Recherches Sud-Aviations à Châtou en France, et obtenu une maîtrise en économie politique qui lui a permis d’être tour à tour cadre technico-commercial au Département éclairage de BHV Paris et chef d’entreprise au Cameroun pour une offre de services assez spéciale: Lumière et fonctions. Ancien député à l’Assemblée Nationale du Cameroun, Charles Aristide MOUKOURI DINA MANGA BELL est marié et père de quatre enfants.
  


  
    Préface
  


  
    La plupart des livres se veulent des réponses à des questions que des hommes se posent: ils se donnent la vocation d’expliquer, la mission d’éclairer et se font l’obligation de rassurer. De tels livres veulent offrir une certaine sécurité intellectuelle au lecteur que taraudent des perplexités aussi diverses que poignantes.
  


  
    L’ouvrage que vous ouvrez n’a aucune de ces prétentions: il exprime une inquiétude profonde, générée et entretenue par le tunnel existentiel qu’aura traversé une personnalité dont la vie a couvert des étapes multiples, sous divers deux, dans des conditions parfois si limites qu’il est arrivé que ses jours soient gravement menacés.
  


  
    C’est au soir de cette gageure existentielle que ce miraculé se recueille et s’interpelle. L’exercice de méditation auquel il se risque consiste à revisiter les fragments de sa vie de naguère et d’aujourd’hui pour en extraire quelques fragments d’avenir: non point sous des projecteurs pour quelque vedettariat facile, mais à la lueur combien vacillante d’un ancestralisme qu’il tient pour fécond, et qu’il estime indûment déserté sous la pression de l’enculturation, par ceux-là même qui devaient le mettre en valeur. L’auteur ne revendique aucun statut de pionnier ni d’inspiration; il suit modestement des pionniers dont il s’inspire avec gratitude: «Je ne me situe pas en amont de ce processus d’enculturation africaine, mais plutôt en aval, pour mieux savourer les fruits et productions d’exégètes et d’ancestralistes féconds et mystérieux».
  


  
    Charles Moukouri Manga Bell se définit donc humblement comme un maraudeur de l’intellect dont l’acte d’écrire se justifie par la seule envie de gauler l’arbre universel du savoir afin d’en tirer quelques pensées utiles. Mais dans son fascinant maraudage, le sens du partage supplante l’instinct de rétention: les idées ou les pensées que son esprit pèlerin glane au fil de sa vadrouille intellectuelle sont aussitôt redistribuées; il les sème derrière lui comme elles lui viennent; non parce qu’elles manquent d’intérêt, mais précisément parce qu’elles sont autonomes sans être indépendantes, qu’elles se reconnaissent par leur convergence vers l’ancestralisme, et qu’elles pourraient, de ce fait, permettre de remonter le temps, de faire le chemin inverse, comme qui dirait à la recherche de l’ancestralisme perdu. Sans doute Charles Moukouri Manga Bell se reconnaît-il dans cette affirmation du Révérend Alfred David Bayiga: «Être, c’est avoir des ancêtres».
  


  
    Pour ce Petit Poucet de l’ancestralisme, le Ngondo constitue l’un des repères les plus illustratifs des creusets dont une nation ethnique peut disposer pour la gestion conviviale de son existence et la mise en perspective de son destin. En s’y reportant avec enthousiasme et véhémence, Charles Moukouri Manga Bell se signale à son lecteur comme une véritable «force qui va». Son intrépidité engage chacun de nous dans l’aventure de sa propre rencontre avec lui-même, au sein des nations ethniques, en vue d’une meilleure gouvernance nationale. Cette plongée dans la tribalité et la nationalité ethnique est tout sauf une noyade: elle a valeur de ressourcement, en vue ou dans l’espoir d’une convivialité nationale optimale. Elle revient à nous engager dans notre rencontre avec nous-mêmes, autour de l’autel, des ancêtres qui, selon l’auteur, n’auraient jamais dû être quittés. Charles Moukouri Manga Bell n’aura donc avancé vers les cultures et les civilisations des autres que pour mieux rechercher et retrouver celles dont il est originaire, auxquelles il a été arraché, et qu’il lui tarde de valoriser, dût-il, au besoin, préalablement les reconquérir.
  


  
    Il s’agit d’échapper à l’Orge de ce qu’il appelle «subterfuges» modernes, tous ces concepts ronflants à prétention démocratique par lesquels les Occidentaux s’infiltrent dans notre vécu, infestent nos avenirs, gangrènent nos destins - qu’ils anémient aussi égoïstement que violemment, au nom de leurs destins à eux. Car en Afrique, il n’est plus de champ socioculturel, plus de domaine économique ou financier qui ne peine sous les stigmates du vampirisme occidental.
  


  
    Médiations? Méditons! Celles de Charles Moukouri Manga Bell sont réflexives et réfléchies: elles prennent leur source en sa personne et en révèlent les inclinations culturelles, sociales et politiques. Mais à ses propres yeux, Charles Moukouri Manga Bell n’est qu’un prétexte, vite enjambé par souci d’ouverture aux autres, à tous ces autres d’Afrique qu’il exhorte à se pencher avidement sur l’immense potentiel, hélas délaissé et méconnu, de l’ancestralisme. L’auteur n’aura donc parlé à la première personne du singulier que pour s’évacuer de sa propre personne: il sort du miroir réfléchissant par rejet du narcisme. La méditation naguère réflexive devient aussitôt réfléchie en ce que l’auteur s’efface devant d’autres que lui, pour que d’autres, après lui, poursuivent ce pèlerinage archéologique dans la culture ancestraliste. Parce qu’il se sait héritier d’un combat, Charles Moukouri Manga Bell tient à laisser quelque héritage de combattant.
  


  
    En effet il dit sa lourde dette auprès d’inimitables précurseurs, se reconnaissant volontaires insolvable aux yeux des Cheikh Anta Diop, Aristote et Anaxagore, Um Nyobe et Lumumba avant-hier, Martin Luther King hier, Laurent Gbagbo et Kadhafi aujourd’hui, qui lui rappellent que les sentiers de la réhabilitation de l’identité négro- africaine sont sinueux, difficultueux, le plus souvent couverts d’écarlate: l’Ogre de l’Occident tue. L’Ogre de l’Occident assassine. L’Ogre de l’Occident vampirise. La liberté culturelle, économique et politique pour l’Afrique? Qu’on ne s’y trompe plus: des «forces occultes et perverses n’ont de cesse de contrecarrer cette démarche de réhabilitation humaine ô combien nécessaire!». Mais le pèlerinage socioculturel auquel Charles Moukouri Manga Bell invite instamment l’Afrique vaut bien de mourir: «Je cherche à repositionner mon africanité par rapport à ce qu’elle est censée représenter dans l’échelle de l’universel!»
  


  
    Dans cette quête de visibilité pour l’Afrique, l’auteur parle comme il pense, écrit comme il sent. Les dentelles stylistiques n’encombrent pas nécessairement sa marche impatiente vers l’essentiel; il s’en accommode bien moins encore face à ce qu’il vit comme une obstruction, et qu’il punit de son humeur. Son écriture, par moments torrentielle, charrie une coulée bigarrée de phénomènes sociaux, dans une indignation et une exaspération qui font volontiers l’économie des politesses. Car si par la force des civilités il arrive à Charles Moukouri Manga Bell d’être poli vis-à-vis des fossoyeurs de l’ancestralisme, nul ne le surprend à être complaisant. Poli mais pas lisse, son plaidoyer pour l’ancestralisme fécond comporte une charge d’émotion qui en fait une croisade moderne pour la restauration, la réhabilitation et la sauvegarde des temples culturels bafoués et des sanctuaires politiques profanés.
  


  
    FRAGMENTS D’AVENIR, pressante invitation au pèlerinage vers l’ancestralisme, n’a rien d’une enjolivante nostalgie: il ne s’agit plus d’un sentimental retour à un quelconque âge d’or révolu, mais d’un recours opérationnel au passé. Ce passé ancestral n’est donc pas maquillé; il est plutôt... passé au crible, l’auteur s’étant persuadé que les torrents croisés de l’histoire qui tentent d’emporter l’ancestralisme sont autant de complots contre sa fécondité; et qu’il faut se donner les moyens, au pluriel, de s’arrêter et de tamiser, pour en extraire quelques pépites culturelles, socioéconomiques et politiques, incontestables fragments d’avenir.
  


  
    Cette archéologie s’annonce fructueuse; elle s’impose à tout peuple conséquent. Elle ne saurait donc être ni ponctuelle, ni saisonnière. Œuvre d’une vie, le pèlerinage qu’elle commande vers l’ancestralisme fécond est une entreprise indispensable et vitale pour tout «peuple qui ne veut pas mourir».
  


  
    Pour l’auteur de Fragments d’avenir, c’est la condition à remplir pour que l’Afrique s’éloigne du spectre d’un futur sans avenir, le propre des existences végétatives et fragmentaires.
  


  
    Charly Gabriel MBOCK
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